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Projet de base de donnees images sous Macintosh 

Projet de base de donnees images sous Maeintosh 

Cecile Lambert 

Resume : La societe de joaillerie Serge Bouder envisage de creer une banque 
d'images alimentee par des photos de bijoux et des dessins techniques. Cette banque 
sera rattachee a une base de donnees tout nouvellement developpee sous 4D Server 
(Macintosh). Ce rapport rend compte de 1'etude de faisabilite de ce projet de 
numerisation. 

Descripteurs1: 
Numerisation 
Image numerique 
Base donnees 
*Macintosh 

Abstract : 
The jeweller company Serge Bouder is looking to create a database of images, which 
will be feeded by jewel photographs and technical drawings. This bank will be linked 
to a rccently developed database on 4D Server (Macintosh). This report accounts for 
the feasability study of this project of digitizing. 

Keywords : 
Digitizing 
Digital image 
Database 
*Macintosh 

1 Les descripteurs precedes d'un * sont des descripteurs libres (absents du langage 
d'indexation Pascal) 
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Projet de base de donnees images sous Macintosh 

Introduction 
La societe Serge Bouder est specialisee dans la creation et la fabrication de 

produits de haute joaillerie. Creee en 1952, sa renommee aupres de la profession n'a 
cesse de se developper et elle beneficie aujourd'hui d'une grande image de marque pour 
la qualite et la haute technicite de sa production. Serge Bouder S.A. compte 
actuellement parmi les tous premiers ateliers frangais et sous-traite pour les plus grands 
noms de la bijouterie, comme Chanel, Cartier, Fred, Chaumet, Mauboussin, Van Cleef & 
Arpels, ... Son effectif compte 48 salaries, et son chiffre d'affaires pour 1'annee 1994 
s'elevait a 70 millions de francs. 

De par son caractere avant tout artisanal, la societe ne s'est que tardivement 
informatisee sous Macintosh, et ce, de fagon assezrudimentaire jusqua 1'arrivee en 1992 
d'un nouveau directeur financier dont la formation initiale l'a amene a prendre 
egalement en charge tout le pdle informatique de 1'entreprise. Depuis 1992, son action 
avait consiste a d6velopper 1'informatisation existante, sans reelle transformation de 
celle-ci. Devant 1'inadequation grandissante des applications et du materiel par rapport a 
la gestion de 1'entreprise, la decision de les renouveler en profondeur (tout en 
conservant 1'environnement Macintosh) a ete prise en 1994, et s'est concretisee en 
1995. C 'est dans le cadre de cette restructuration complete de 1'informatique que j'ai 
effectue mon stage, qui consistait a 1'origine en 1'etude de faisabilite et la conception 
d'une base de donnees images. Si ce travail a bel et bien 6te fait, il a egalement ete 
complete par un apprentissage general a 1'enscmble de 1'informatique de la societe. Le 
fait qu'il sagisse d'une Moyenne Entreprise (moins de 50 salaries) a ete determinant 
dans la naturc de ce stage. Dans une telle structure, caracterisee par un equipement 
reduit, je fus directement initiee a toutes les questions concernant les applications et le 
materiel informatique utilises. 

Ce rapport de stage reste cependant essentiellement axe sur le projet de 
numerisation. Les autres activites menees au cours de ces quatre mois sont 
succinctement presentees dans 1'avant-propos. qui dresse un etat de 1'existant dans 
1'entreprise. 
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Avant-propos 
Importance de Vinformatisation des documents 

De part la specificite de leur production, les fabricants joailliers, tel Serge Bouder 
S.A., sont amen6s a acheter et manipuler des "matieres premieres" dont le cout 
extremement eleve les oblige a tenir une comptabilite "matieres" particulierement precise 
et ardue ; et qui, de plus, fait 1'objet d'une surveillance soutenue du FISC. Dans ce 
contexte et compte tenu de 1'augmentation importante de la production de la societe, 
1'informatisation de 1'ensemble des procedures de production revet une importance toute 
particuliere pour la comptabilite des metaux et pierres precieuses. En effet, 
1'informatisation, outre 1'automatisation et la surete qu'elle apporte, permet un controle 
rigoureux des couts de fabrication. 

Aujourd'hui, la societe Serge Bouder met donc en place une application qui 
prend en compte et relie tous les niveaux de la production. Cette application est 
d'autant plus complexe qu'elle doit gerer des comptes extremement minutieux, attaches 
a une production qui reste avant tout artisanale. 

Restructuration de Vapplication informatique existante 

Des 1988,1'entreprise avait fait appel a un conseiller exterieur pour informatiser sa 
comptabilite et la gestion de ses ventes. Une premiere base de donnees a ainsi ete creee 
sous 4D, mais il s'est avere qu'ellc etait loin de repondre aux attentes de la societe. Elle 
etait tout dabord incomplete : seuls les devis, les moules, les factures et les commandes 
(descriptif des differents documents en annexe I) etaient informatises. De plus, plutot 
que de creer une uniquc base, dans laquelle il aurait ete possible de lier les fichiers, trois 
bases distinctes ont ete congues : Devis, General (factures et commandes) et Moules, qui 
ne pouvaient pas communiquer les unes avec les autres. Les structures de ces bases 
sont donnees en annexe II. De fagon generale, ces applications etaient faites de maniere 
assez irrationnelle, et obligeaient le personnel a ressaisir plusieurs fois les memes 
donnees. Face a de tels dysfonctionnements, la decision de creer une nouvelle base de 
donnees, toujours sous 4D, a ete prise. 

Le projet lance depuis maintenant plus d'un an etait d'informatiser la circulation 
de 1'ensemble des informations liees a la fabrication des bijoux, et ce, produit par produit. 
Ce projet necessitait 1'integration et la restructuration des applications existantes au sein 
d'une seule application specifique, ainsi que la recupdration des donnees existantes. 
Ainsi, toutes les etapes de conception, fabrication, mais aussi la gestion administrative, la 
gestion commerciale (fichier clients, suivi de 1'activite commerciale, ...), la gestion de 
production, et la gestion des stocks ont ete prises en compte. Une fois encore, 
1'entreprise a fait appel & un consultant exterieur pour developper cette nouvelle base. 
Apres appel d'offre, le developpeur retenu a ete Stephane Sinclair, specialise dans la 
conception et la realisation de bases de donnees sous 4D. Stephane Sinclair est le 
createur d'une couche logicielle directement implantee sur 4D a partir de laquelle il 
developpe des applications sp6cifiques pour ses clients (parmi lesquels figurent les 
Dictionnaires Le Robert, la Societe Generale, Air France, la Banque du Louvre, etc...). 
Ce logiciel fournit des outils de programmation, de formatage et de gestion des objets 
exclusifs. Toutes les applications developpees par Stephane Sinclair sont accompagn6es 
d'une interface nommee "Navigateur", qui permet a 1'utilisateur d'acceder de fagon 
simple aux fichiers de la base qui lui sont autorises. 

Stephane Sinclair est donc a la fois charge de la redaction du cahier des charges, 
de la conception de la structure, de la realisation des ecrans de saisie et de 1 ecriture des 
programmes. 
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La nouvelle base doit inclure les fonctions suivantes : 
- Gestion des taches administratives et commerciales centrees autour du fichier 
des clients: devis, factures de tout type, commande, eeheanciers de paiements,... 
- Gestion de la production, a partir des commandes : suivi des differents objets et 
du stade d'avancement de leur realisation (utilisation d'etiquettes a codes barres), 
repartition du travail en interne et en externe,... 
- Gestion du stock : c'est-a-dire des pierres et des metaux detenus par la societe. 
En revanche, il n'a pas ete cree de gestion specifique pour le stock d'objets finis. 
Ces pieces conservees par la societe font 1'objet d'une commande passee de 
Bouder a Bouder, et figurent a ce titre dans le systeme general de commandes. 
- Gestion imagee des moules 
- Gestion imagee des modeles 

L'application creee par Stephane Sinclair est au fmal extremement complexe. Elle 
contient un peu moins de 100 fichiers et plus de 1000 programmes. La structure de cette 
base de donnees et une description des principaux fichiers sont donnes en annexe III 

Travaux effectues pour la mise en place de la base 

Le debut du stage a exactement coincide avec 1'arrivec des premieres versions de 
la base. J'ai donc directement ete initiee a tous les aspects de la mise en place de cette 
nouvelle application. de la reception des nouvelles versions aux taches d'administration 
de base de donnees : 

- Reception et installation des differentes versions 
Le nombre de versions s'est multiplie au cours de ces quatre mois de stage. 

Aujourd'hui, nous recevons en moyenne une version tous les jours, qui corrige tous les 
bugs releves la veille et ameliore certaines fonctions sur notre demande. 

Ces versions sont souvent transferees par modem, via le reseau Num6ris. 
Differents fichiers, suivant les changements effectues, peuvent ainsi etre transferes : le 
logiciel lui-meme ("Joyaux"), les routines externes (Mac4DX), les fichiers Preferences 
qui permettent notamment de parametrer les ecrans de saisie, les formules d'etats, ... II 
suffit ensuite de les installer sur le poste serveur de 4D, dans le dossier adequat (dossier 
systeme, ou dossier contenant les autres fichiers necessaires a 1'application). 

- Tests des versions. suggestions d'ameliorations. releves des bugs 
II s'agit ensuite de tester les nouvelles versions pour decouvrir d'6ventuels oublis, 

erreurs de programmation, etc. Les dysfonctionnements ainsi releves sont alors 
directement decrits a Stephane Sinclair, le plus souvent par telephone. II est egalement 
tout a fait possible de suggerer certaines idees pour 1'amelioration du programme, idees 
qui sont parfois formulees par le personnel lui-meme lors de son utilisation de la base. 

- Amelioration des temps d'acces 
Les temps de traitement de la nouvelle application etaient tres lents dans les 

premiers temps. De nombreux tests ont donc ete faits pour connaitre l'origine de ce 
probleme. Un comparatif a ete mene entre les temps d'acces avec ou sans memoire 
virtuelle, RAM Doubler, partage de fichiers, avec un serveur PowerMac ou un serveur 
Mac, sur client PowerMac ou Mac, et en faisant varier la memoire allouee a 1'application 
sur le client et le serveur. Ces tests ont permis a Stephane Sinclair de rendre les temps 
d'acces acceptables. Notons que de nouvelles ameliorations et de nouveaux tests sont 
toujours en cours. 
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- Normalisation des descripteurs 
Le principal probleme rencontre dans les anciennes bases 6tait le manque de 

normalisation des termes autorises pour decrire un objet. Les recherches etaient donc 
extremement difficiles a mener, voire impossibles. A ce niveau, mon role a ete de 
normaliser tous les termes frequemment utilises en joaillerie. Deux grands types de 
descripteurs etaient a organiser : les termes contenus dans une liste bien definie et 
arretee (enumerations), et les termes en croissance constante (denominations). 

Les enumerations concernent les types d'objets (bague, collier, ...), les types 
d'apprets (horlogerie, fournitures diverses, ...), les noms de pierres (agate, amethyste, 
rabis, saphir, ...), les types de metaux (argent, or gris, or jaune, platine,...), etc. Le seul 
travail consistait en fait a eliminer les fautes d'orthographe (ametiste, agathe, ...) et a 
decider de 1'elimination eventuelle de certains termes afin de ne pas surcharger les listes. 

Les denominations demandent, elles, davantage de temps et ne sont pas encore 
toutes mises en forme. II s'agit de "ranger" tous les mots utilises pour designer un objet 
dans 1'une de ces trois rubriques : "Type d'objet", "Modele et reference", ou "Nombre, 
motif, numero, Les "Types dobjet" sont directement lies aux 6numerations, tandis 
que les "Modeles" doivent permettre de retrouver facilement toutes les variantes creees 
a partir d'un modMe donne (bague, collier, braeelet et boucles d'oreilles allant ensemble 
par exemple, ou encore bague serti de rubis, et reereee exactement de la meme fagon 
avec des emeraudes). Ce travail passe egalement par une etape de normalisation. Deux 
champs sont en effet rcserves a la denomination des bijoux dans les fichiers "Modeles" 
et "Objets" : les denominations "brutes" (telles qu'elles sont saisies par le personnel), et 
les denominations "mises en forme" (traduites par l'application afin de faciliter les 
recherches). Pour que cette traduction soit possible, le programme permet de creer un 
terme normalise, et de lui attribuer un nombre infini d'occurrences. Le mot "Diamant" par 
exemple est frequemment ecrit de fagon abregee par le personnel, chacun le saisissant a 
sa maniere : diamant, brillant, bt, blt, dt, dts, bts,... En creant le mot normalise "Diamant", 
et en lui designant toutes ces occurrences, la traduction se fait desormais 
automatiquement. Des lors, il est possible de rechercher tous les bijoux contenant des 
diamants, sans passer a cote de tous les "bt", "dt", etc„ et surtout sans oter au personnel 
la liberte decrire les mots sous forme abregee. 

- Formation du personnel 
Une fois les principaux bugs elimines, les temps d'acces acceptables, et un grand 

nombre de termes normalises, il a ete possible de commencer les tests aupres des 
principaux utilisateurs : le personnel administratif de la socMte. Une fois 1'application 
mise ainsi en "situation reelle", il a ete possible de detecter de nouveaux oublis, erreurs 
de programmation, et eventuellement des aspects juges peu ergonomiques par les 
utilisateurs. 

- Administration de la base : 
L'administration de la base se fait par 1'intermediaire du logiciel Noria Tools, 

developpe egalement par Stephane Sinclair. Ce logiciel permet notamment de 
parametrer: 

- le dictionnaire des donnees (nom des fichiers, des rubriques, icones utilisees,...) 
- les acces aux donnees : autorisations accordees aux differents utilisateurs, 
gestion des mots de passe. Cette gestion passe au prealable par une etude 
approfondie des differentes fonctions de chaque employe. 
- les formats des listes. 
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Evolution de Vequipement informatique 

La mise en route d'une telle application induisait egalement une restructuration 
complete au niveau du materiel utilise. 9 nouveaux ordinateurs» des PowerMac2, ont 
donc ete achetes. L'annexe IV fournit de plus amples details sur les caracteristiques 
techniques de ces ordinateurs, et sur 1'ensemble du parc informatique de 1'entreprise. 

Nous avons cependant rcncontre quelques diffieultes lors de 1'exploitation des 
PowerMac, et il est apparu que ces ordinateurs, choisis a 1'origine pour optimiser notre 
travail sur la nouvelle base de donnees, demandaient d'une part une quantit6 de RAM 
importante, et d'autre part souffrait de leur trop recente apparition sur le marche : les 
applications reellement natives sont en effet encore rares aujourd'hui. La difference 
entre les applications "natives" et "non natives" est expliquee en annexe V, accompagne 
de plus amples elements sur les caracteristiques de fonctionnement des PowerMac. 

La restracturation de 1'equipement s'est faite parallelement a un changement du 
type de reseau local. L'entreprise a en effet remplace son reseau LocalTalk par un reseau 
Ethernet de type lObaseT (structure en etoile). Le reseau Local Talk qui reliait les 12 
ordinateurs de la societc avant juin 1995 n'etait en effet plus du tout adapte a 1'activite 
et au nombre de machines. Les problemes etaient multiples : lenteur de la transmission, 
perte d'informations, coupures incessantes, ... II faut savoir qu'un tel type de reseau est 
prevu pour six machines maximum. Outre sa lenteur, la structure de ce reseau est en fait 
assez peu pratique pour une activite telle que celle de 1'entreprise : les ordinateurs sont 
rclics les uns aux autres en chaine, sans boucle. Si la connexion entre deux ordinateurs 
de la chaine est rompue, il est impossible de communiquer sur tout le reseau. Le r6seau 
LocalTalk etait donc tout a fait inutilisable avec 1'arrivee des nouvelles machines et 
1'application de Stephane Sinclair. • 

Les avantages d'un reseau Ethernet sont multiples. La vitesse de transmission est 
tout d'abord multipliee par 100 : elle est desormais de 10 Megabits par seconde. Sa 
structure en etoile permet egalement une gestion beaucoup plus souple et un 
fonctionnement plus sur que ceux du LocalTalk. Le tableau de brassage choisi par 
l'entreprise est dautant plus pratique qu'il centralise a lafois lereseau telephonique et le 
reseau informatique. Enfin, 1'evolution du parc informatique pourra continuer sans 
veritable limitation : le hub dispose de 24 ports, extensibles tres facilement a 72 ports. 

Cette application et ces equipements informatiques ont bien evidemment 
influence Fetude en vue de la numerisation d'images : celle-ci se fera en effet dans le 
cadre de la nouvelle base, et ne peut se concevoir que sur des machines relativement 
puissantes, reliees par un reseau performant. 

2 Les ordinateurs de type PowerMac integre le nouveau microprocesseur RISC (Reduced Instruction 
Set) PowerPC, mis au point par Apple Computer, Motorola et IBM, tout en conservant 
l'environnement Macintosh (systeme dexploitation du Finder). 
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La base de donnees que nous venons de presenter dans cet avant propos doit 
inclure, a terme, un module gestion de documents images. En effet, outre la reunion de 
tous les niveaux de production de 1'entreprise Bouder, 1'application doit egalement 
permettre de sauvegarder la memoire de 1'entreprise, en donnant la possibilite de 
retrouver facilement tous les bijoux qui ont pu etre crees. Aujourd'hui, une grande partie 
de la production passee est perdue et oubliee en raison de la difficulte a retrouver des 
informations vieilles de 40 ans parfois, et simplement conservees de fagon manuelle. II 
ne reste en effet des bijoux crees depuis 1952 que de rares photos, et pour la plupart un 
dessin technique et des moules de fabrication, archives manuellement, dans 1'ordre 
chronologique, sans descripteurs valables. La recherche de modeles ou de bijoux se fait 
avant tout grace a la memoire des employes presents dans 1'entreprise depuis longtemps, 
ce qui est a la fois peu fiable et amene a disparaitre lorsque ce personnel quittera 
1'entreprise. Le principal objectif de la numerisation des images de bijoux est de 
permettre de retrouver la production passee par themes, non seulement par souhait de 
sauvegarder le passe de 1'entreprise, mais egalement pour optimiser la production. 
Jusqu'a aujourd'hui. unc nouvellc commande donne lieu a un travail de conception 
extremement long et couteux : n'ayant pas la possibilite - sauf exception - de retrouver 
dans la production passee un objet sapprochant de celui qui est demandc, les 
concepteurs du bijou se voicnt obliges de creer de nouveaux dessins, une nouvelle 
maquette, tirer une serie de moules, faire de nombreux essais, ... alors qu'un travail 
quasiment identique avait peut-etre deja ete fait plusieurs annees auparavant et pouvait 
etre eventuellement reutilise. 

Ce sont ces objectifs qui ont determine tous les choix retenus dans cette etude, 
qui s'articule autour de deux grands axes : la numerisation et la gestion de base de 
donnees. 
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1. LA NUMERISATION: 
QUELQUES DEFINITIONS 
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1.1. L'image numerique 
Contrairement a 1'image analogique, qui represente et reproduit par une seric de 

variations continues, un phenomene physique auquel il est analogue, 1'image numerique 
est "discontinue". Elle contient en effet un nombre donne dlnformations (des points 
generalement), determine a 1'avance par 1'utilisateur, en fonction de la qualite qu'il veut 
obtenir. Une autre difference distingue 1'image analogique de 1'image numerique : alors 
que la premiere se deteriorc au fur et a mesure des operations dont elle fait 1'objet, le 
signal numerique conserve les memes qualites tant qu'elles ne sont pas volontairement 
reduites par 1'utilisateur. 

II existe deux grands types d'images numeriques : les images Bitmap ou images-
points, qui sont constituees d'une mosaique de points, identifies par une position et une 
valeur de couleur ; et les images vectorielles ou images-traits, dans lesquelles chaque 
objet est cree a partir d'une definition geometrique des formes (ligne, cercle. ....) a 
laquelle sont associes des attributs (couleur, epaisseur, ...). Le mode bitmap est oriente 
vers le traitement dlmages numerisees, c'est donc celui qui nous interesse ici. 

Codage : noir et blanc, niveaux de gris, couleurs 
Les points qui caracterisent 1'image numerique sont appeles "pels" si ils ne 

comportent que des donnees en noir et blanc, et "pixels"3 si ils comportent des donnees 
en niveaux de gris intermediaires. 11 s'agit du plus pctit element d'une image, transforme 
par numerisation en unc succession de valeurs numeriques, plus ou moins importante 
suivant la qualite desiree. Un pixel peut en effet etre code sur 1 a 24 bits. 

Pour les images en noir et blanc (deux niveaux de couleur), on va associer a 
chaque point une valcur : 0 ou 1, suivant que le pixel est noir ou blanc. Le codage se 
fait donc sur un bit seulement. 

Pour les images en echelle de gris, le nombre de niveaux voulu va determiner le 
nombre de bits utilises pour le codage. Pour 4 niveaux de gris (22) par exemple, on 
obticndra 2 bits par pixel, pour 8 niveaux (23), 3 bits par pixel, et ainsi de suite jusqu'a 8 
bits par pixel qui donnent 256 niveaux de gris. 

Les images en couleur sont reconstituees a partir des trois couleurs primaires : le 
rouge, le vert et le bleu. On parle alors de synthese additive des couleurs (R.V.B.) : c'est 
le systeme qui nous interesse ici. D'autres systemes existent en informatique : T.S.L. 
(Teinte, saturation, luminance), C.M.J. (Cyan, magenta, jaune). Comme pour les images 
en niveaux de gris, chaque couleur est codee sur un certain nombre de bits, et 1'image 
est consideree comme la superposition de trois images (Rouge, Vert, Bleu). Si chaque 
couleur est codee sur 8 bits, on obtiendra donc 23 x 23 x 23 niveaux de couleurs. 

Un tableau rapportant les equivalences entre niveaux de gris et nombre de bits 
de codage est donne ci-dessous 

Dans notre cas, la numerisation en niveaux de gris ou en couleurs est 
indispensable pour la qualite requise. Le probleme est qu'une telle numerisation accroit 
le volume deja important des fichiers d'images. Numeriser une image polychrome, par 
exemple, implique la detection, le traitement et le stockage d'un volume dlnformation 3 
fois plus important que pour la numerisation en noir et blanc. 

Notons pour information que 1'oeil humain ne peut distinguer que 64 niveaux de 
gris, et 350 000 nuances de couleurs. 

3 "Pel" ou "pixel" = picture element 
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Codage des images 
Nombre de niveaux de couleurs Nombre de bits 
21 = 2 niveaux (noir et blanc) 1 
2l - 4 niveaux de gris 2 
2S - 8 niveaux de gris 3 
24 = 16 niveaux de gris 4 
2'"* = 32 niveaux de gris 5 
26 = 64 niveaux de gris 6 
2k = 256 niveaux de gris 8 
25 x 2J x 23 = 512 couleurs 9 
2S x 28 x 28 = 16 millions de couleurs 24 

Une image numerique est donc tout d'abord definie par le nombre de bits utilises 
pour coder chaque pixel. Un deuxieme critere important est la resolution de 1'image, 
cest-a-dire le nombrc dc pixels qui la composent. 

Resolution 
La resolution des images se comprend en termes de matrice de pixels. Llmage 

numeriquc est reconstituee a partir d'un certain nombre de lignes et de colonnes, chaque 
point d'intersection constituant un pixel. Suivant la taille d'affichage de la matrice de 
pixels, la resolution sera plus ou moins bonne : une image num6rique originale de 400 
dpi ne sera plus codee que sur 100 dpi si elle est agrandie a 200% (le nombre de points 
par pouce est divise par 22. 1'image etant a deux dimensions). On parle donc en termes 
de points par pouce (ppp)4, ou points par centimetre (ppc). 

Plus la resolution d'une image est elevee, plus les details et les traces sont fins. 
Loeil humain ne distingue cependant plus les details au-dela de 200 dpi. La 
numerisation en resolution plus elevee n'est donc valable que si l'on souhaite passer en 
macroscopie. Beaucoup de scanners permettent ainsi une numerisation jusqua 2400 dpi 
(definition d'une imprimante laser couleur de moyenne gamme). Dans notre cas, les 
fonctions de la base de donnees ne prevoyant pas 1'agrandissement des images, il semble 
inutile de numeriser au-dela de 200 dpi. 

Taille d'un fichier image 
Comme nous venons de le voir, la taille d'une image numerique se calcule a partir 

du nombre de bits utilises pour le codage, et de la resolution. Le calcul se fait donc de la 
fa§on suivante : 

Abreviations utilisees : 
c = nombre de centimetres de 1'image sur la largeur 
C = nombre de centimetres de 1'image sur la longueur 
b = nombre de bits sur lequel est codee 1'image 
r = resolution 

Conversion en pouces (si la resolution est exprimee en points par pouce): 
1 pouce = 2,54 cm 
c / 2,54 = p 
C / 2,54 = P 

4 ou dpi : dot per inch 
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Caleul du nombre de points de 1'image : 
(p X r) X (P X r) = Total 

Taille en bits: 
Total X b 

Tailie en oetets : 
1 octet = 8 bits 
(Total X b) / 8 

Prenons par exemple une photographie de 10 cm sur 15, scannee a 200 dpi, sur 256 
niveaux de gris (28). La taille de 1'image sera de : 

Calcul du nombre dc points : 
15/2,54 = 5,9 
10/2,54 = 3,9 
(200 x 5,9) x (200 x 3,9) = 1180x780 = 920 400 points 

Taille: 
920 400 x 8 = 7 363 200 bits 
7 363 200 / 8 = 920 Ko 

Lensemble du processus de numerisation genere donc des fichiers de volume 
important, et le transfert de ces fichiers vers un ordinateur en vue de leur traitement ou 
de leur consultation demande du temps. Avant de se lancer dans une etape de 
numerisation, il convient donc de bien determiner la qualite necessaire, et ce qu'clle 
implique au niveau du stockage des donnees et de leur transfert. 
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1.2. Mode de fonctionnement des numeriseurs 
II existe deux grands types de numeriseur : les scanners a plat et les appareils 

photos numeriques, ou camera numerique. 
Ces deux types d'appareils utilisent la technique du capteur CCD (Charge 

Couplcd Device ou "dispositif a couplage -ou transfert- de charge") pour decomposer le 
texte ou les images en milliers, voire millions de points. Ils sont dotes d'une cellule 
optoelectronique munie de recepteurs photosensibles : les capteurs a transfert de charge 
(CDD). Un faisceau laser balaye la surface du document : 1'intensite lumineuse varie 
selon 1'information rencontrce et est captee par les CDD qui vont la coder en bits. La 
lecture s'effectue soit ligne par ligne (systeme optique a balayage recurrent) soit point 
par point. 

A chaque element CDD correspond un pixel de 1'image numerique : c'est donc du 
nombre de CDD du scanner que va dependre la definition maximum de 1'appareil. 

II est egalement possible de numeriser des documents ou des objets avec une 
camera video, mais il faut alors s'equiper d'une carte de numerisation, qui convertira les 
images video (analogiques) en images numeriques. Les cameras video ayant une 
definition assez limitee (une camera PAL classique comporte par exemple 758 points 
hori/.ontaux sur 512 points verticaux), lcs images numerisees auront une definition 
equivalentc. 
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2. TYPES DE DOCUMENTS 
IMAGES 
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Plusieurs types tTimages existent au cours de la fabrication des bijoux : 

Phase de conception : 
- Dessins artistiques. Ils sont dresses en grandeur reelle et en couleur et sont 

presentes au client. Cest a partir de ces dessins que va etre cree le prototype du bijou. 
Ces dessins ne seront pas numerises, sauf exception. En effet, pour chaque essai 

presente au client, plusieurs sont dresses : leur nombre est donc d'une part tres 
important, et d'autre part, un seul sera retenu au final, qui sera en fait une representation 
exacte du produit fini. II a semble preferable de numeriser tout simplement ce dernier -le 
bijou lui-meme-, la represcntation etant ainsi plus fidele encore qu'a travers le dessin, et 
la profondeur de champ de 1'objet reel conservee. Le seul cas ou l'on numerisera le 
dessin artistique sera donc lorsqu'une photo de 1'objet fini n'aura pas €t€ prise (oubli, 
manque de temps avant la livraison,...). 

Phase de fabrication : 
- Photos des moules utilises pour la creation du bijou. Chaque moule correspond 

a une partie indivisible de 1'objet. II peut etre plus ou moins grand -d'un chaton a un bas 
de collier-, mais ne depasse cependant jamais 5 centimetres sur 8. Actuellement, ces 
moules sont conserves physiquement dans des boites sur lesquelles apparaissent leur 
numero de reference. Pour pouvoir retrouver ces references, chaque cire5 tiree d'un 
moule est photocopie en noir et blanc et son image est collee dans un classeur, 
accompagnee de son numero de moule, du poids en metal de la piece qu'il represente, du 
temps mis a le creer, de son prix et du nom du bijou dont il fait partie. Ces fiches 
physiques sont ranges par type d'objet (alliances, solitaires, bagues, bouclcs doreille, 
montres, broches. colliers. boutons de manchettes, pendulettes, fermoir, divers chatons, 
pendentifs). Les photocopies des moules sont a 1'heure actuelle tres mediocres, mais 
utilisables. Aussi, unc numcrisation en noir et blanc suffira-t-elle largement, meme si elle 
devra etre de suffisamment bonne qualite pour permettre de bien distinguer toutes les 
caracteristiques du moule (nombre de pierres a sertir, quantite de metal precieux, ...), 
beaucoup de pieces etant quasiment identiques a un detail pres. La taille reelle devra 
egalement etre conservee lors de 1'impression, pour savoir si la taille du moule 
correspond a celle des autres pieces qui composeront le bijou. 

- Dessins techniques. Ils sont inseparables des moules, et sont egalement 
conserves dans des classeurs et ranges par type d'objet (colliers et pendentifs. bracelets-
montres, boucles d'oreille, broches, boutons de manchettes, fermoirs sac, horloges-
pendulettes, sautoirs). Ce sont cux qui donnent le schema de montage de toutes les 
parties qui composent le bijou. Ils renvoient directement a la reference de tous les 
moules utilises, et au nombre necessaire de chacun de ces moules. Ces dessins 
techniques n'existent cependant pas pour tous les bijoux : seuls ceux dont le montage 
n'est pas evident en ont un. 11 sagit notamment des colliers, des bracelets, des montres,... 
Par contre, les bagues et souvent les boucles d'oreilles, qui representent environ les 
deux tiers de la production de 1'entreprise, ne necessitent pas de dessins techniques. 

Ces dessins, lorsqu'ils existent, seront numerises, etant donne qu'ils sont un 
complement indispensable aux photos de moules. Comme pour ces derniers, une 
numerisation en noir et blanc, et d'assez bonne qualite, sera la mieux adaptee. 

5 Pour des questions de facilite, nous appellerons "moule" a la fois le moule en lui-
meme et la cire qui est creee a partir de ce moule. Cest en effet la cire elle-meme qui 
sera numerisee. mais c'est en fait au numdro de moule correspondant qu'elle 
r e n v e r r r a .  

16 



Projet de base de dormees images sous Macintosh 

Unefois la fabrication terminee : 
- Photos de 1'objet fini. Elles devront etre a la fois en couleur et de bonne qualite 

pour etre presentes aux clients et pour constituer un catalogue correct. II serait 
preferable aussi de conserver la grandeur reelle a Fimpression pour permettre aux 
dessinateurs de retravailler sur certains aspects du bijou. II est en effet lrequent qu'un 
premier bijou soit refait avec une variante, a la demande du client : un collier serti de 
trois emeraudes peut-etre par exemple demande avec trois rubis. Le dessinateur en 
changeant simplement la couleur des pierres sur 1'image numerisee peut alors presenter 
le nouveau modcle au client de fa?on tres rapide et conformement a la realite future de 
1'objet. 

Des exemples de ces differents types de documents images sont presentes dans les 
pages suivantes. 
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03€ î eirtojifuelle. 



/ i i O H  

1 *'-*Vi 

dL X' ^ 

/ 

/j ^///^ 

fi l4,C,o,e,F l&,H, /,/ ttX"! 

J/ , 3 , \ h  6 ^ / , ? / 0 / U /  

& = < (  

l l - J  

Excmplp dc dcssin icchniquc 

u~ 
4C-4 

/ 

/ ,  /3 

Z/Mi^ 3oJ/, .ih; 
< -ZJ/9 /{, Q/l 

^/'•/0 ph , 



Exemple de dessin artistique 

zo 



Projet de base de donnees images sous Macintosh 

3. FONCTIONNALITES 
ATTENDUES 
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Voici la liste des fonctions attendues de la base de donnees images : 

Images artistiques 
(photos de 1'objet fini et eventuellement dessins artistiques) 

- Elles doivent permettre de retrouver le nom du modele (c'est-a-dire du bijou) 
auquel elles se rapportent. 

- Les images artistiques doivent pouvoir etre recherchees a partir de descripteurs 
issus d'un thesaurus, et par 1'intermediaire d'une interrogation simple. 

Images techniques 
(images des moules et dessins techniques) 

- Elles auront une simple fonction de complements d'information et seront 
visualisables a partir des fiches moules ou informations techniques auxquelles 
elles seront rattachcs. 

Toutes les images : 
- Ellcs devront etre directement rattachees a 1'application "Joyaux" dc Stephane 
Sinclair. et seront donc consultable a partir de cette base de donnees. 
- Elles devront pouvoir etre consultees a partir de plusieurs terminaux, sur reseau 
Ethernet. 
- Chaque image ou serie d'images sera consultablc sous forme d imagettes, afin de 
reduire les temps dacces. 
- La definition de 1'imagc dcvra etre suffisantc pour une impression de qualite 
plus ou moins bonne suivant les documents. 

A envisager pour Vavenir ; 

- Les fichiers images seront probablement stockes sur CD-Rom, quand leur nombre 
deviendra trop important pour etre conserves sur disque dur. 

- Les images seront consultables et transferables a distance via le reseau Numeris. 
ou 
- Les images seront consultables et transferables sur Minitel. 
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4. MODULE GESTION DE BASE 
DE DONNEES 
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4.1. Logiciel de gestion cTimages retenu 
Le choix du logiciel de gestion d'images a ete determine selon d'une part des 

criteres d'ordre budgetaire, et d'autre part selon sa capacite a etre programme ou non, a 
la demande de Stephane Sinclair. II etait en effet important de pouvoir faire un lien entre 
le logieiel de gestion d'images et la base de donnees qu'il avait ddveloppe, et ce lien 
n'etait possible que grace a un langage de programmation commun aux deux 
applieations, 

Le logiciel retenu est PhotoFlash de Apple, qui est en quelque sorte une version 
"abregee" du celebre Photoshop d'Adobe. II permet d'accomplir les etapes suivantes : 

- Numerisation : parametrage (resolution jusqu'a 2400 dpi, nombre de bits 
jusqua 24bits), numerisation 
- Traitement de 1'image : inversion de polarite, inversion spatiale, changement 
de dimension et dechelle, outils classiques (lasso, rectangle, baguettemagique,...), 
filtres (nettete, luminosite, contraste, anti-rayures, dosage des couleurs, 
exposition...), recadrage, rotation 
- Visualisation : avant et apres numerisation, integrale ou sous forme d'imagettes 
(dans le catalogue) 
- Enregistrement sous format PICT, TIFF, JPEG, EPS, DCS, compression JPEG ou 
LZW 
- Impression jusqua 2400 dpi 
- Gestion documentaire : archivage dans des catalogues, recherche par legende, 
nom de fichier, resscmblancc a une forme,... 
- Programmation sous AppleScript 

La programmation sous AppleScript permettra donc de faire le lien avec Fapplication 
sous 4D. De plus, le logiciel nous fournit tous les outils necessaires au projet de 
numerisation (traitement de 1'image limite, possibilite de rechercher les images, possibilit6 
de les visualiser sous forme dlmagettes uniquement). 
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4.2. Fichiers et liens 
Pour faire le lien avec la base de donnees developpee sous 4D, deux grands 

types de fichiers sont a envisager : des fichiers "classiques" qui seront directement crees 
sous 4D, et des fichiers graphiques qui seront, eux, geres par PhotoFlash, et dont 
1'ouverture sera possible a partir de 4D. 

Projet de Modele Conceptuel des donnees 
Le M.C.D. presente a la fin de cette partie n'est pas encore d6finitivement arrete. 

II doit donc etre considere avant tout comme un essai de conceptualisation, tout a fait 
ameliorable dans les semaines qui vont suivre. 

Fichiers sous 4D : 
Ils correspondent en quelque sorte a la notice des images et seront directement lies au 
fichier Modeles, deja cree sous 4D, qui correspond non pas h un objet, mais a un 
nouveau modele d'objets (a partir duquel plusieurs objets pourront etre cre6s en serie): 

Fichier Information technique : 
II s'agit des informations se rattachant directement aux dessins techniques. Les champs 
suivants sont a prevoir : 

- N° de fiche 
- Moules utilises 
- Temps de montage de 1'ensemble des moules 
- Prix total (prix de chaque moule + temps de montage) 
- Commentaires 
- Images 

Ils seront directement lies au fichier Modeles par un lien de 1 a N : a un modele 
correspond 1 et 1 seule fiche technique, et a une fiche technique peuvent correspondre 
de 1 a X modeles. 
Un lien sera egalement fait avec le fichier Moules, comme nous allons le voir. 

Fichier Moules: 
Les informations suivantes sont a prevoir dans ce fichier : 

- N° de fiche 
- N° de moule (gestion manuelle jusqu'a ce jour et impossible a transformer) 
- Metal 
- Poids 
- Prix du moule 
- Temps de cr6ation 
- Prix total (metal + temps de main doeuvre) 
- Commentaires 
- Images 

Le lien de N a N se fera sur le fichier "Information Technique" : a une fiche technique 
peuvent correspondre de 1 a N moules, et a un moule peuvent correspondre de 1 a N 
fiches techniques. 

Fichier Thesauros 
Contrairement aux deux fichiers dont nous venons de parler, le fichier Thesaurus ne 
sera pas utilise pour faire le lien entre les Modeles et les Images artistiques. Ces dernieres 
seront en effet directement rattachees au fichier Modeles. Le fichier Thesaurus sera 
egalement directement lie aux Images artistiques et doit ainsi permettre de mener des 
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recherches sur les images (qui renverront directement aux modeles) a 1'aide d'une 
gestion documentaire de descripteurs. 
Le lien avec le fichier graphique Images artistiques est decrit ci-dessous. 

Les descripteurs auront pour tache de decrire 1'image elle-meme, son contenu, et 
non la realite a laquelle elle renvoie (nom du bijou, numero de modele, ...). En effet, la 
recherche d'une image correspondant a un bijou pre defini se fera tout simplement a 
partir du fichier Modeles lui-meme : en entrant le numero du modele ou son nom par 
exemple, on pourra appeler les fichiers images qui y sont rattaches. L'objectif vise par la 
mise en place de descripteurs correspondants aux images seules est de permettre une 
recherche de tout autre type : cette fois, il sera possible dlnterroger la base par thBme, 
sans aucune connaissance prealable du resultat obtenu. Le travail se fera donc 
exclusivement sur la denotation de 1'image, et non sur sa connotation. 

Ces descripteurs seront tires d'un thesaurus, qu'il conviendra de mettre en place 
prealablement. La creation d'une liste d'autorite est dautant plus indispensable que les 
differents utilisateurs emploient un langage parfois different selon les services, et ne 
respectent pas forcement l'orthographe. Le choix des descripteurs attribues a une image 
sera guide par une grille d'analyse de 1'image, qu'il faut egalement definir. Ce travail sur 
le thesaurus et la grille d'analyse de 1'image sera mene dans les mois qui suivent. 

D'ores et deja, le projet prevoit que ce thesaurus sera de type hierarchique : un 
chat fait partie de la famille des felins, qui fait partie de la famille des mammiferes, par 
exemple. Les relations synonymiques seront egalement gerees (diamant = brillant). La 
collecte des termes se fera a la fois de fagon empirique (en s'aidant du travail deja 
effectue pour la normalisation des enumerations et des denominations, Cf. Avant-
propos), et de fagon plus systematique en s'inspirant d'eventuels thesaurus voisins. 
Ceux-ci pourraient eventuellement etre recherches sur la base de donnees "Thesaurus" 
du serveur ECHO, qui recense environ 1600 thesaurus. LAFNOR a egalement 
recemment cree une norme pour la description des images fixes, qu'il sera interessant de 
consulter. Enfin, d'autres sources d'information sont a consulter comme certains 
systemes de reference pour la classification iconographique, tels que ICONCLASS, 
RAMEAU, ou encore le Thesaurus iconographique de Frangois Garnier. 

Fichiers graphiques sous PhotoFlash : 

Les trois types d'images seront donc lies au fichier "Modeles" par 1'intermediaire 
des fichiers que nous venons de presenter. Les liens qui uniront les fichiers images a ces 
fichiers sont les suivants : 

IMAGES TECHNIQUES: 

1. Moules 
Les images de moule seront lies par un lien de 1 a N au fichier Moules : a une fiche 
Moules peut correspondre de 0 a N images (pas d'image du tout ou une vue de face et 
une vue de profil par exemple). et a une image ne peut correspondre qu'une et une seule 
fiche Moules. 

2. Dessins techniques 
Ils seront lies par un lien de 1 a N aux fiches Informations techniques. A une fiche 
Informations techniques peut correspondre 0 ou N dessins techniques (la creation de 
plusieurs dessins est rare mais doit etre envisage), et a un dessin technique peut 
correspondre 1 ou N fiches Informations techniques (sur un meme dessin apparait 
souvent a la fois le montage d'un collier et des boucles d'oreilles qui vont avec par 
exemple ; de meme, parfois la creation d'un modele tres proche d'un autre precedemment 
cree amene le dessinateur a reutiliser la fiche deja creee, sans en refaire une). 
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Notons que les dessins techniques constitueront un "complement" de notices aux fiches 
Informations techniques, En effet, un grand nombre d'indications sont actuellement 
ecrites a la main sur le dessin technique lui-meme. II a donc fallu choisir de conserver ces 
indications en les numerisant directement avec le dessin, ou de completer les notices 
constituees par les fiches Informations techniques. S'il semble evident d'un point de vue 
informatique que la derniere solution est la meilleure, il faut cependant noter en faveur 
de la premiere proposition que les elements ecrits semblent difficilement separables du 
dessin lui-meme : en effet, comme nous le voyons sur la fiche donnee en exemple (page 
suivante), chaque element du bijou est designee par une fleche au bout de laquelle sont 
indiques le numero de moule concerne et le nombre necessaire a la fabrication du bijou. 
La deuxieme solution a donc finalement ete retenue. 

Pour simplifier la gestion de ces deux fichiers tres proches l'un de 1'autre, et meme 
inseparables (le dessin technique correspond au schema de montage des moules), il a ete 
decide de les fusionner en un seul fichier graphique qui correspondra donc a 1'ensemble 
des Images techniques. 

IMAGES ARTISTIQUES : 

Photos de l'objet 
Ces photos seront lies par un lien de 1 a N aux modeles d'une part, et par un lien de N a 
N au fichier Thesaurus d'autre part. 
En effet, a un Modele peuvent correspondre de 0 a N images artistiques, et a une image 
artistique ne peut correspondre qu'un et un seul modele. 
En ce qui concerne les descripteurs (fichier Thesaurus), a une image artistique peuvent 
correspondre de 1 a N descripteurs, et a un descripteur peuvent correspondre de 0 a N 
images (0 car le thesaurus sera cree prealablement en fonction d'une grille d'analyse des 
images, et pourra comprendre des termes non encore utilises pour decrire des images). 

Le pole gestion de base de donnees du projet de numerisation n'est donc pas 
encore acheve, et de nombreux aspects doivent encore etre soit valides, comme le 
Modele Conceptuel des Donnees, soit tout simplement entrepris, tel que le thesaurus ou 
la programmation sous AppleScript. 
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MODELE CONCEPTUEL DE DONNEES 

MOULES 

INFOS-TECIINIQUES 

-Num6ro 
- Moules 
- Temps de monlage 
- Tolal 
- Commenlaires 
- Images 

Da 

JMAGES ARTJSTIQUES 

TIIESAUKUS 

1,11 

MOD15LES 

IMAGES TECHNIQUES 

- Numero 
- Image 
- Descripleur 

- Numero 
- Melal 
- Poids 
-Tri 
-Temps 
-Tolal 
- Commenlaires 
- Images 
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5. MODULE NUMERISATION 
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5.1. Choix du numeriseur 
Plusieurs types de numeriseur ont ete envisages pour la numdrisation des images 

et des objets : 

Camera vidio et carte de numerisation 
Cette possibilite n'a pas donne lieu a une serie de tests et a rapidement ete mise 

de cote, 1'entreprise ne possedant de camescope, ni meme dordinateur muni de carte de 
numerisation (le 8500 AV n'a ete achete que tres recemment). De plus, une numerisation 
avec ce type d'appareil n'aurait pas fourni la qualitd requise, les cameras video 
possedant un nombre de lignes et de colonnes limite. 

Appareil photographique numerique 
L'utilisation d'un appareil photographique numerique a ete envisagee de fagon 

beaucoup plus serieuse. Elle semblait en effet la plus adaptee pour numeriser des objets, 
comme il est prevu de le faire avec les bijoux. Une 6tude sur les differents produits 
existant sur le marche a donc ete menee : 

Entree de gamme : environ 5000 F : 
ION 260 de Canon, Photoman de Logitech, Quicktake 150 de Apple, QV-10 de 
Casio, Digital Camera 40, de Kodak. 
Ces appareils permettent en general une numerisation en couleur 24 bits ; les 
images ont une resolution denviron 700 x 500 pixels ; la distance minimum a 
1'objet varie de 12,5 a 30 cm, sauf pour le Kodak qui peut etre utilise avec un 
teleobjectif. Ces appareils integrent toujours un mini disque dur qui permet de 
stocker une trentaine d'images. Ils sont tous compatibles avec Macintosh. 

Haut de gamme : de 60 000 F a 75 000 F 
E2 et E2s, de Nikon, DCS 200, DCS 420 et DCS 460 de Kodak, les EOS*DCS 5 
de Canon et Kodak, StudioCam de Agfa, Lumina et Catchlight de Leaf 
Systems, Digital ChipPack de Rollei. 
La resolution des images est beaucoup plus fine avec ces appareils : elle varie 
entre 1000 x 1280 pixels et 2700 x 3400 pixels. Les possibilites de cadrage sont 
souvent beaucoup plus souples puisque ces appareils peuvent en gdneral etre 
utilises avec tous les objectifs et lentilles standards compatibles. Un disque dur 
plus important que celui des appareils en entree de gamme, et une carte de 
compression sont souvent integres. II faut cependant se mefier des temps de 
numerisation, qui peuvent aller jusqu'a plusieurs minutes par photo. 

Les appareils haut de gamme etait evidemment beaucoup plus adaptes a notre demande, 
puisqu'il s'agissait de scanner avec une bonne resolution des objets de toutes tailles, une 
bague comme un sautoir. Le prix etait cependant beaucoup trop eleve. 

Cest donc finalement le Quicktime 150 d'Apple qui a ete achete par la societe. 
Ses caracteristiques techniques sont les suivantes : 

Type : appareil photographique CCD 
Taille des images : 640 x 480 pixels 
Profondeur de points : couleur 24 bits 
Focale: 8 mm 
Sensibilite ISO : 85 environ 
Profondeur de champ : avec lentille : de 25 a 35cm 

sans lentille : de 1,20 m a 1'infini 
Ouverture du diaphragme : /2,8 a/16 
Vitesse d'obturation : 1/30 a 1/175 seconde 
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Flash integre (portee de 1,20 a 2,75 m) 
Impossibilite de regler manuellement l ouverture du diaphragme, la 
vitesse d'obturation et la mise au point 

Des tests ont donc ete faits a partir de cet appareil (Cf. page suivante) 

Photocopieuse laser couleur 
L'imprimante laser couleur Minolta CF80 de la societe peut etre utilisee comme 

imprimante et scanner grace a un serveur dlmpression Fiery. Des essais de numerisation 
ont donc egalement ete effectues avec cet appareil. Une numerisation en 24 bits 
couleur, 600 points par pouce est possible pour des originaux de format A4 maximum. 

Scanmer de bureau 
L'entreprise s'est egalement dotee d'un scanner de bureau OneScanner Couleur, 

d'Applc, a alimentation en feuille a feuille. Ici aussi, il est possible de numeriser en 24 bits 
couleur, a 2400 dpi, et la taille maximum des originaux est de 21,6 x 29,7 cm (format 
A4). 

Numeriseur retenu 
Trois appareils ont donc finalement ete testes pour la numerisation : 1'appareil 

photographique QuickTake 150, la photocopieuse Minolta, et le scanner de bureau 
OneScanner Couleur. 

- Le QuickTake ne permet pas une numerisation de la qualite voulue. II est tout 
d'abord impossible de photographier les petits objets de pres (1'objet doit etre au 
minimum a 30 cm de 1'objectif). La resolution des images est trop peu elevee pour 
pouvoir faire un agrandissement correcte des images ainsi obtenues (Cf. 
photographie d'un collier et d'un bracelet, p. 32 et 33). II n'est pas non plus 
possible de conserver la taille reelle des bijoux et des dessins avec un appareil 
photo. 

- La photocopieuse Minolta, qui n'est pas optimisee pour des operations de 
numerisation, exige un temps de traitement assez long. La numerisation de 
documents papier est cependant de tres bonne qualite. En revanche, la 
numerisation des objets, poses directement sur la vitre de la photocopieuse, ne 
permet pas d'obtenir des images tres nettes. 

- Les resultats des tests du scanner de bureau nous ont particulierement etonnes. 
Les temps de traitement sont tout d'abord tout a fait acceptables. La numerisation 
des documents papier est parfaitement adaptee pour ce type d'appareils. Cest au 
niveau de la numerisation d'objets, directement poses sur la vitre du scanner 
comme pour 1'imprimante, que nous avons ete le plus surpris. Les resultats sont en 
effet tres bons : bien que les bijoux soient souvent assez epais, nous obtenons 
une profondeur de champ et une nettete remarquables, comme le montre les 
images, pages 43 a 50. Un autre avantage de cet appareil est de permettre de 
conserver la taille reelle des objets et des dessins, comme il 6tait pr6vu de le faire. 

II a donc 6te decide d'utiliser le scanner a plat OneScanner Couleur pour 
numeriser a la fois les moules, les dessins techniques et les bijoux (objets finis) de taille 
habituelle (colliers, bracelets, ....). Seuls les rares objets tres volumineux crees par la 
societe (pendules, objets divers, ...) seront numerises avec 1'appareil photographique 
QuickTake, dont 1'utilisation est d'ailleurs plus adapt6e pour ces objets que pour les 
petits. 
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Exemple de bracelet photographie avec le QuickTake 



Exemple de collier photographie avec le QuickTake 
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5.2. Choix du logiciel de num^risati0n 
Tous les tests de numcrisation ont ete effectues avec le logiciel Ofoto de Light 

Source Computer Images, livre avec le scanner a plat OneScanner. II est prevu par la 
suite de numeriser directement avec le logiciel de gestion dlmages exploite (PhotoFlash) 
: nous devons pour cela nous procurer le fichier externe de OneScanner conforme aux 
normes Photoshop, s'il existe. S'il est impossible d'obtenir ce fichier, le scanner de bureau 
sera remplace par un autre de qualite equivalente, voire superieure (les scanners Agfa 
sont notamment compatibles avec PhotoFlash), 

A 1'heure actuelle, la numerisation se fait donc avec Ofoto qui permet de 
numeriser avec une qualite de 1 bit noir et blanc a 24 bits couleur, et jusqua 2400 dpi. 
Les images sont ensuite reenregistrees sous PhotoFlash, au format choisi, et avec la 
methode de compression qui nous a semble la plus adequate (Cf. 5.4 et 5.5). 
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5.3. Choix du type de numerisation en fonction des 
documents 

Le choix de la resolution et du nombre de bits utilise pour le codage a varie d'un 
typc de document a un autre. 

Moules 
Comme nous 1'avons dit, une numerisation en couleurs n'est pas necessaire pour 

les moules. Une numerisation sur 1 bit en noir et blanc n'est pas suffisante non plus pour 
distinguer les details de 1'image. C'est donc une numerisation en 256 niveaux de gris (8 
bits) qui a ete choisie. 

En ce qui concerne la resolution, trois tests ont ete faits : a 72 (resolution d'un 
6cran d'ordinateur classique), 100 et 150 dpi. En tenant compte des taux de 
compression obtenus (on obtient une image compressee a 64 Ko qu'elle soit numerisee 
en 72, 100 ou 150 dpi), c'est la resolution la plus elevee qui a ete choisie. 

Dessins techniques 
Les dessins techniques sont toujours des dessins au trait, en noir et blanc, Une 

numerisation sur un bit cst donc suffisante. 
Ici encore, trois rdsolutions differentes ont ete testees : a 72, 100 et 150 dpi. Le 

choix d'une resolution de 150 dpi nous a semble la plus adequat, les indications ecrites 
manuellement sur les dessins techniques netant pas toujours tres lisibles a un niveau 
moins eleve. 

Images des bijoux 
Ce seront les images les plus lourdes, puisqu'elles doivent etre numerisees en 

couleur et avec une resolution assez elevee. 
Des essais ont tout d'abord ete effectues en faisant varier le nombre de bits de 

numerisation, c'est-a-dire le nombre de couleurs de 1'image (Cf. images page suivante). 
Meme si la difference entre une numerisation en milliers de couleurs (15 bits) et en 
millions de couleurs (24 bits) n'est pas flagrante, nous avons prefere choisir cette 
derniere solution. Cette decision a notamment ete prise en raison de 1'impossibilite de 
scanner directement en 15 bits avec Ofoto (il faut dabord numeriser en 24 bits, puis 
reduire le nombre de couleurs avec PhotoFlash). Le temps de traitement des images 
aurait donc ete ralenti. 

En ce qui concerne la resolution, 100, 150 et 200 dpi ont ete testes. Le choix s'est 
porte sur 150 dpi, qui nous donne une bonne qualite sans demander trop de temps lors 
de la numerisation. 
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Moules : 
choix de la resolution 
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Moule 72 dpi sans 
compression (64 Ko) 

Moule 100 dpi sans 
compression (96 Ko) 

Moule 150 dpi sans 
compression (128 Ko) 
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Dessins techniques : 
choix de la resolution 
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Images artistiques : 
choix du nombre de eouleurs 
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COLLIER NUMERISE EN MILLIERS DE COULEURS 



COLLIER NUMERISE EN MILLIONS DE COULEURS 

jgi 
1*1 

45 



Projet de base de donnees images sous Macintosh 

Images artistiques : 
choix de la resolution 
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Collier 100 dpi sans compression (1,34 Mo) 
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Collier 150 dpi sans compression (2,62 Mo) 



Collier 200 dpi sans compression (5,08 Mo) 



Bague 150 dpi sans 
compression (160 

Ko) 
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5.4. Choix du format pour renregistrement des 
documents 

Un des objectifs a long terme de la banque dlmages etant de la rendre 
consultable a 1'exterieur de 1'entreprise (donc sur environnement PC ou Macintosh), via 
le reseau Numeris ou le Minitcl, il a semble pertinent de s'interesser a la question du 
format d'images. PhotoFlash autorise 1'enregistrement sous les formats PICT (format le 
plus utilise sous Macintosh), EPS. DCS et TIFF. 

11 faut savoir qu'un grand nombre de formats de fichiers d'images est 
specifiquement destine au monde Macintosh, en raison de 1'avance qu'il a prise dans le 
domaine de la PAO. Bon nombre des formats de fichiers crees sous logiciels Macintosh 
ne sont donc pas compatibles avec le DOS. Toutefois, le format TIFF (Tagged Image File 
Format). adopte par la plupart des fabricants de logiciels, a acquis le statut de norme en 
matiere de fichiers dlmages, et est a la fois lisible sur Macintosh et sur PC. Meme s'il 
existe des logiciels de conversion de format, tels que Missing Link de PC Quick-Art et 
Hijaak de Inset Systems. et qu'il est possible avec PhotoFlash d'automatiser 
1'enregistrement de toutes les images sous un nouveau format, il a semble preferable 
denregistrer des le depart les fichiers dans un format compatible DOS et Macintosh, et 
qui plus est, serait transferable par Numeris. Le format le plus adequat nous a donc 
semble etre TIFF, et toutes les images seront enregistrees sous celui-ci. 
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5.5. Choix de la methode de compression 
Dans un projet de banque d'images, la compression des images est essentielle non 

seulement pour le stockage de celles-ci, mais aussi pour leur transmission. 
La compression se fait par Fintermediaire d'algorithmes. Ceux-ci se divisent en 

deux familles : les algorithmes sans perte d'informations ("lossless"), et les algorithmes 
avec perte d'informations ("lossy"). 

Pour les premiers, on parle de compactage. Celui-ci restitue apres decompactage 
une image identique a 1'image originale et permet des taux de compression allant en 
general de 2 a 4 pour 1. Le compactage consiste simplement a coder differemment les 
divers points de 1'image, notamment pour stocker de fagon plus efficace les informations 
redondantes, par exemple une surface de couleur uniforme. Les plus celebres methodes 
de compactage sont GIF, adapte aussi bien aux images en noir et blanc, a faibles 
niveaux de gris ou de couleurs et developpe par la societe CompuServe, et JBIG, 
principalement destinc a codcr les images bicolores. 

Avec les seconds algorithmes, il sagit a proprement parler de compression. 
L'image comprimee sera moins riches en details que 1'original. Ces algorithmes 
permettent d'obtenir des taux de compression plus eleves que pour le compactage, de 
1'ordre de 30 a 50 pour 1. Le plus celebre format, JPEG (Joint Photographic Experts 
Group), est aujourd'hui un standard pour ce type de compression. JPEG est destine 
principalcment a compresser des images du monde reel, images en pleine couleurs (24 
bits) ou a niveaux de gris (au moins 16 niveaux pour une bonne efficacite), L'idee de 
base de ce mode de compression est dexploiter le fait que 1'oeil humain ne pergoit pas 
aussi bien les details de couleurs quc les details de contraste. Des informations sur la 
couleur de 1'image seront perdues apres la compression, mais ces pertes, sauf a de forts 
taux de compression, restcront invisibles a 1'oeil humain. Les taux de compression 
atteints pour les images en couleur sont souvent tres impressionnant. Notons que JPEG 
est parametrable lors du codage pour obtenir le taux de compression desire (taille de 
fichier contre qualite de 1'image). 

Dans notre cas, il semble qu'une compression avec perte serait preferable. 
Limportant n'est pas en effet 1'exhaustivite de Finformation, mais la qualite acceptable 
ou non des informations conservees, et la taille des fichiers images. La methode de 
compression choisie est donc JPEG, et plusieurs tests ont ete faits pour connaitre le taux 
de compression le plus adapte a nos attentes. 

Des exemples d'images compressees sous JPEG, a des taux plus ou moins eleves 
sont donnes dans les pages suivantes : les photos originales sont numerisees avec les 
criteres choisis pour 1'ensemble du projet (150 dpi, 24 bits pour les images artistiques, et 
8 bits pour les moules). "ab" signifie "assez bonne qualite", "b" bonne "qualite", "tb" 
"tres bonne qualite", et "exc" "excellente qualite" : il s'agit des degr6s de compression 
proposes par PhotoFlash, sans que nous puissions savoir exactement a quel taux de 
compression ils correspondent. 

Au vu des resultats, le degre de compression choisi est "tres bonne qualite", qui 
nous permet d'obtenir des images quasiment identiques aux originales, et des taux de 
compression reduisant jusqu'a 90% la taille des fichiers. Ce taux extremement 61eve 
s'explique par 1'aspect des images : toute la partie centrale des images de colliers 
(totalement homogene) est par exemple compresse a un tres fort taux. La taille des 
fichiers compresses est en effet extremement variable : il d6pend a la fois de la taille des 
images et de 1'efficacite de 1'algorithme de compression, different selon 1'aspect de 
1'image. 

Les dessins techniques ne seront par contre pas compresses : la norme JPEG est 
en effet inutilisable pour les images codees sur un seul bit, puisqu'il travaille justement 
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sur les niveaux de couleurs et non sur les contrastes (une image codee sur un seul bit 
nutiliseelleque lecontraste noir/blanc). II sembleinutiledecompresser ces dessins avec 
une methode plus adaptee car les fichiers concernes ne sont pas trop volumineux 
(environ 96 Ko par dessin). 
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Moule 150 dpi avec Moule 150 dpi avec 
compression JPEG ab compression JPEG b 

*64 Ko' (64 Ko) 

Moule 150 dpi avec Moule 150 dpi avec 
compressiori JPEG tb compression JPEG exc 

(64 Ko) (64 Ko) 
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Collier 150 dpi avec compression JPEG ab (64 Ko) 



Collier 150 dpi avec compression JPEG b (96 Ko) 



Collier 150 dpi avec compression JPEG tb (160 Ko) 
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Collier 150 dpi aveo compression JPEG exc (320 Ko) 



Bague 150 dpi avec 
compression tb (64 

Ko) 
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6. ETUDE PREVISIONNELLE DE 
MASSE DE DONNEES ET DE TEMPS 

DE TRAVAIL 
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6.1. Stock de documents a numeriser 
II est prcvu de numeriser un certain nombre de documents detcnus par 

l'entreprise -une sorte de stock- dans les semaines ou les mois qui vont suivre. Ces 
documents sont de plusieurs sortes: 

- Les moules "pertinents", c'est-a-dire ceux qui donnent une bonne idee de la 
forme d'un bijou. II s'agira par exemple d'un bas de collier, du motif d'une bague. Sont 
d'ores et deja elimines tous les maillons, chatons, fermoirs, etc., c'est-a-dire tous les petits 
objets reutilises sur quasiment tous les bijoux et connus parfaitement du personnel. II 
existe aujourd'hui environ 30 000 moules, et nous pouvons considerer que seulement 
1/5 font partie des moules "pcrtinents" tels que nous les avons definis. Le nombre estime 
de moules a numeriser dans un avenir proche est donc d'environ 6000. 

- Les dessins techniques des modeles regulierement reutilises (production en 
serie) ou susceptibles detrc reutilises. Leur nombre est estime a 300. 

- Les objets stockes par 1'entreprise. Ils comprennent a ce jour 152 bagues 
(alliances, demi-alliances, joncs, anneaux, solitaircs, ...), 32 paires de boucles dorcille, 1 
paire de boutons de manchette, 6 bracelets, 3 broches, 6 fermoirs, 10 pendentifs et 21 
collicrs. 
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6.2. Prevision annuelle de documents a numeriser 
Pour prevoir la production annuelle de 1'entreprise, et donc le nombre de 

documents qui devront etre numeriser sur un an, les donnees de 1'ancienne base "Devis" 
ont 6te utilisees. L'etude a ete faite sur trois ans : 1992, 1993 et 1994. 
Ils ont laisse apparaitre que : 

- environ 400 nouveaux modeles sont cr6es par an 
- ces derniers se composent de : 
47 % de bagues (alliances, demi-alliances, joncs, anneaux, solitaires,...) 
15 % de paires de boucles d'oreille ou boutons de manchette (les deux ont 
ete rassembles en raison de leur taille quasiment identique) 
11 % de colliers 
10 % de petits objets (pendentifs, maillons, fermoirs,...) 
8 % de montres 
7 % de bracelet 
2 % dobjets speciaux (pendules, pendulettes, ...) 

II faut prevoir un dessin technique par collier, bracelet, paire de boucles d'oreille, montre 
et objet speciaux (il n'y a donc pas de dessin technique, sauf exception, pour les bagues 
et les petits objets). 

En ce qui concerne les moules, apres interrogation des differents interesses (notamment 
les createurs, la personne chargee de tirer les cires et cclle qui tient le catalogue papier 
actucl), il faut prevoir environ 30 nouveaux documents a numeriser par mois. 

Pour recapituler, nous obtenons donc par an un total a numeriser de : 
- 360 moules (30 moules par mois) (une image par moule presque toujours) 
- 172 dessins techniques (43 % des 400 modeles) 
- 400 bijoux dont 188 bagues 

60 paires de boucles doreille 
44 colliers 
40 petits objets 
32 montres 
28 bracelets 
8 objets speciaux 

Ici aussi, nous considerons qu'il n'y aura quune image par objet. 
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6.3. Stockage des donnees 
Comme nous Favons vu, la taille d'un fichier format depend tout d'abord du 

nombre de centimetres carres de 1'image. Etant donne que nous gardons les tailles reelles 
des objets, nous pouvons facilement determiner quelle sera la taille de 1'image. 

Pour permettre le calcul, une taille standard a donc ete designee pour les 
differents types d'objets: 

- Les images de bagues mesurent 4 cm sur 3 
- Les paires de bouele d'oreille et boutons de manchettes: 5 sur 8 cm 
- Les colliers 20 x 15 cm 
- Les petits objets 4x 4 cm 
- Les montres 20 x 10 cm 
- Les bracelets 10 x 10 cm 
- Les objets speciaux, dont la taille est plus volumineuse, seront num6rises 
avec 1'appareil photo numerique et auront donc une resolution de 640 x 
480 pixels, soit 307 200 points. 

Les dcssins techniques sont de format A4. 
La taille moyenne des moules est de 5 cm sur 5. 

Taille des fichiers images des differents types de document: 

Moules : 
Taille de 1'image : 5 cm sur 5, soit 1,96 pouces sur 1,96 
Nombre de bits pour le codage : 8 
Resolution : 150 dpi 

Taille d'un fichier : ((1,96 x 150)2 x 8) / 8 = 87 Ko 
Apres compression sous JPEG : environ 64 Ko 

Dessins techniques : 
Taille de 1'image : 21 x 29,7 cm, 8,26 pouces x 11,69 
Nombre de bits : 1 
Resolution : 150 dpi 

Taille d'un fichier : ((8,26 x 150) x (11,69 x 150) x 1) / 8 = 270 Ko 

Objets: 
Pour tous : Nombre de bits = 24 

Resolution =150 dpi 

Bagues : taille de 1'image : 4 x 3 cm, soit 1,57 pouces sur 1,18 
, taille du fichier : ((1.57 x 150) x (1,18 x 150) x 24) / 8 = 125 Ko 

Apres compression : environ 64 Ko 

Paires de boucles d'oreille : 
taille de 1'image : 5 sur 8 cm, soit 1,96 pouces sur 3,14 
taille du fichier : ((1,96 x 150) x (3,14 x 150) x 24) / 8 = 415 Ko 
Apres compression : environ 100 Ko 
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Colliers : taille de 1'image : 20 x 15 cm, soit 7,87 pouces sur 5,9 
taille du fichier : ((7,87 x 150) x (5,9 x 150) x 24) / 8 = 3,13 Mo 
Apres compression : environ 300 Ko 

Petits objets :taille de l'image : 4x 4 cm, soit 1,57 x 1,57 pouces 
taille du fichier : ((1,57 x 150)2 x 24)/8= 166 Ko 
Apres compression, environ 64 Ko 

Montres : taille de 1'image : 20 x 10 cm, soit 7,87 x 3,93 pouces 
taille du fichier : ((7,87 x 150) x (3,93 x 150) x 24) /8 = 2,08 Mo 
Apres compression, environ 300 Ko 

Bracelets : taille de 1'image : 10 x 10 cm, soit 3,93 x 3,93 pouces 
taille du fichier : ((3,93 x 150)2 x 24) / 8 = 1,04 Mo 
Apres compression, environ 200 Ko 

Objets speciaux : 
640 x 480 pixels, soit 307 200 points. 
taille du fichier : (307 200x 24)/8 = 921 Ko 
Apres compression : 300 Ko 

Totalpour le stock de documents a tiumeriser (Cf. 7.1.) 

Moules: 6000 x 64 Ko = 384 Mo 

Dessins techniques : 300 x 270 Ko = 81 Mo 

Objets : 
Bagues : 152 x 64 Ko = 9.7 Mo 
Paires de boucles d'oreille : 33 x 100 Ko = 3,3 Mo 
Bracelets : 6 x 200 Ko = 1,2 Mo 
Petits objets : 19 x 64 Ko = 1,2 Mo 
Colliers : 21 x 300 Ko = 6,3 Mo 

La numerisation du fonds actuel represente donc un espace memoire total de 487 
Megaoctets. 

Total annuel: 

Moulcs: 360 x 64 Ko = 23 Mo 

Dessins techniques : 172 x 270 Ko = 46 Mo 

Objets: 
Bagues : 188 x 64 Ko = 12 Mo 
Paires de boucles d'oreille : 60 x 100 Ko = 6 Mo 
Bracelets : 28 x 200 Ko = 5,6 Mo 
Petits objets : 40 x 64 Ko = 2,5 Mo 
Colliers : 44 x 300 Ko = 13,2 Mo 
Montres : 32 x 300 Ko = 9,6 Mo 
Objets speciaux : 8 x 300 Ko = 2,4 Mo 

La croissance du fonds numerique sera donc d'environ 120 Mo par an. 
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6.4. Temps de travail requis 
Une fois encore, suivant les documents concernes, le temps de traitement des differentes 
operations ne sera pas le meme. 

Operation de numerisation : 

Moule : numerisation : 1 mn 
enregistrement de 1'image sous Ofoto : negligeable (2 s) 

Dessin technique : 
numerisation: 1 mn 
enregistrement de 1'image sous Ofoto : negligeable (2 s) 

Objets: 
Bague, pairedeboucles doreille, petits objets : 

numerisation : 1 mn 
enregistrement de 1'image sous Ofoto : negligeable (2 s) 

Collicr. montre: 
numerisation : 2 mn 
enregistrement de 1'image sous Ofoto : 40 s 

Bracelets : numerisation : 1,5 mn 
enregistrement de 1'image sous Ofoto : 30 s 

Objets speciaux : 
Le traitement des images de ces objets prendra plus de temps : en effet, il 
correspondra a une operation assez rare, et donc peu automatisee. Le 
temps estime est denviron 20 mn (branchement de 1'appareil, reglage de la 
lumiere, prise de vue, connexion a 1'ordinateur, choix des meilleurs cliches, 
-) 

Traitement de 1'image : 

Moule, dessin technique, bague, paire de boucles d'oreille, petits objets : 
Ouverture sous PhotoFlash : immediat 
Enregistrement du nouveau format et de 1'operation de compression: 
immMiat 

On considerera donc un temps de traitement de 2 minutes environ (temps de reaction 
des utilisateurs,...). 

Collier, montre, bracelet: 
Ouverture sous PhotoFlash : 10 s 
Enregistrement format et compression : 10 s 

On considerera donc un temps de traitement de 2,5 minutes environ (temps de reaction 
des utilisateurs,...). 

Gestion des images : 
II s'agit, selon des documents, de la saisie de la notice ou du choix des 

descripteurs. Nous considererons qu'il faut environ 10 minutes pour mener a bien cette 
operation, et ce pour tous les documents. 
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Temps total par type d'objet: 
Moule, dessin technique, bague, paire de boucles d'oreille, petits objets : environ 13 
minutes 

Collier, montre: 
environ 16 minutes 

Braeelet: 
environ 15 minutes 

Pour simplifier, nous considererons donc que tous les documents demandent un temps 
de traitement total de 15 minutes, a l'exception des objets speciaux. La rarete de ces 
derniers nous amene a les negliger dans les calculs suivants. 

Temps de traitement total de Vensemble des documents : 
Stock : 
6531 documents x 15 mn = 1633 heures 

= 204 jours de travail 
= 9 mois et demi 

II semble donc necessaire dc creer un poste a durce determinee (plein tcmps) pour 
effectucr ce travail. 

Croissance annuelle : 
932 documents x 15 mn = 233 hcures 

= 29 jours 
Ce travail reviendra donc sans aucun probleme a Femploye qui gere actuellement le 
catalogue papier des moulcs et des dessins techniques. 
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7. RECAPITULATIF DE LETUDE 
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7.1. Materiel necessaire 
Numerisation: 

- Un ordinateur de saisie. Tous les tests ont 6te fait sur un PowerMac 6200, 75 
Mhz, dotes de 16 Mo de RAM et d'un ecran 17 pouces. La puissance etait 
suffisante pour le traitement, souvent lourd, des images numeriques. 

- Un scanner de bureau OneScanner Couleur, d'Apple (ou Agfa) 

- Un appareil photo numerique QuickTime 150, d'Apple 

Stockage : 
Au choix : - Disque dur du serveur 

- Disque dur externe 
- CD-Rom 

Sauvegarde des donnees sur un autre disque dur 

Consultation : 
- Un ordinateur serveur. II n'a pas encore ete choisi. Tout comme le poste 
de saisie, il devra etre suffisamment puissant (au moins 16 Mo de RAM, 
architeeture a bus 32 bits, horloge minimum de 50 Mhz) pour traiter 
rapidement des informations, dont le transfert ralentit deja la consultation 
pour le client. II devra de plus etre dote d'une carte Ethernet (environ 3000 
F). Ici encore, un PowerMac 6200 conviendra. 

- Postes de consultation : ils correspondront aux differents ordinateurs 
possedes par Fentreprise (Cf. Annexe IV). Ils devront tous etre dot6s d'une 
carte Ethernet. 

- Reseau Ethernet 

Impression 
- Imprimante Iaser couleur Minolta CF80 pour les images en couleur 

- Imprimante laser noir et blanc LaserPro 630 pour les images en noir et blanc 
ou niveaux de gris. 

7.2. Logiciels necessaires 
- Systeme 7.5. sur tous les postes 
- PhotoFlash 2.0 sur tous les postes de consultation et saisie, ainsi que sur le 
serveur 
- AppleScript sur tous les postes 

7.3. Couts en temps de travail 
Un poste a temps complet sur une periode de 9 mois est a prevoir pour 1'alimentation de 
la base (stock d'informations a numeriser, en dehors de la production normale de 
1'entreprise). 

68 



Projet de base de donnees images sous Macintosh 

Conclusion 

L'etude de faisabilite et de cout de la base de donnees images a montre la rapide 
progression a prevoir de quantites d'informations a stocker, et le temps necessaire pour 
mener a bien ce projet. Si de telles proportions n'etaient pas attendues, elles nlnterdisent 
cependant pas la poursuite de ce programme. L'emploi I duree determinee d'un salarie 
est en effet envisageable , et le poids des informations prevues n'est pas insurmontable. 
L'6tude aura cependant ete benefique en ce qu'elle a permis d'anticiper les problemes 
que pose forcement une base de donnees images par son volume, et de trouver des 
maintenant des solutions adaptees. Comme l'a montre l'6tude, il reste cependant encore 
beaucoup de travail avant de voir se concretiser ce projet : d'autres tests devront venir 
completer les precedents, comme les temps de transmission d'images via Ethernet ; la 
stracture des fichiers et leurs liens doivent etre affines, et toute 1'etape de programmation 
est encore a developper. 
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ANNEXES 
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ANNEXEI 
Les principaux types de documents 

- documents administratifs 
- devis internes (calcul du cout de revient) 
- devis externes (calcul du prix de vente a 1'attention du client) 
- commandes 
- factures 

- documents de comptabilite 

- documents papier lies directement d la fabrication des objets precieux : 
. dessins de prototype, crees en inteme ou en externe 
. fiches de fabrication de bijou (deux sortes suivant qu'il s'agisse d'un prototype 
ou d'un bijou cree en serie) 
. fiches de moules (moules dans lesquels est fondu le metal pour constituer 
chaque partie de 1'objet) 
. fiches techniques (schema de montage des differents moulcs qui constituent un 
objet specifique) 
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ANNEXEH 
Structure des anciennes bases 
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«I#wdi 8 Ji»n 1995 Slrueture de GENERAL •***! 

CtSENTS 

COOE CLIENTS A 

RAISON SOCIALE A 
ADIESSE A 
ADAESSF A 
COOF POSTAL A 
VILLE A 
PAYS A 
TELEPHONE A 
DATE MAJ D 
FAX A 
fiENRE tXENT A 
CONCMRECMJ A 
COOE COMPTA A 
COMMENTAJSES T 
NTITULE A 
FICHE LIEES B 

ACHAl S MAT lEflES 
FOURNISSEUR A 
NUM FACTURE A 
DATE FACTURE D 
IMPUTATION A 
MATIERE A 
POiHS N 
PWX N 
PCXDS AV N 
POfOSAP N 
OTE E 
PRIX PIERRE N 
PRIX CARAT N 
txn.l ARO N 
OFimE E 

" " " " " " "  , , ,  
COMMANDES 

CODE CLIF.NTS A 
NUM DE COMMANDE A 
DATE RECEPTION D 
DATE LIVRAISON D 
MONTANT PtXBAAL N 
OOMMENTAiRE OOM T 
DAILLV B 
DESK5ATIONm.!E T 
DATE PAIEMENTP 0 
AVANCE N 
COf-IMENTAIRE AV A 
RESTAPAY N 

FAGTURE5 
NUM FACT l 

• • CODE CLIENT A 
DATE FACTURE D 
COM DPMft T 
flATE UMi PAIE D 
TOTAtHT N 
POURC_REMiSE N 
TOThET N 
TXTVA N 
TOTAL TTC A AEG N 
POimC.ESCXDMP N 
COMPTE NEl MT A 
COMPTE TVA A 
COMPTE ESCOMPT A 
COM T 
COMMENTAIRE FAC T 
TRANSFERT COMPT B 
EXPOfiT B 
NUM DE COMMANDE A 
MOOE REGLEMENT A 
RERTE DU N 
AVOIA B 

OOJETS 
CODF. OBJET A 
DATE ENTRE D 
DATE SORTIE D 
NUM FACTURE L 
NATURE A 
NOM A 
PXOOUTANT N 
PX VENTE UNH N 

(X)MMENTAiRE (BJ T 

OTES E 
OOk^ENTAmE PER T 
PX VTE CATALOG N 
COUEUnOOMSNAN A 
NOM.CLI A 
STOCK B 
OHDREIMPFACT E 

ronMutcs 
NUMFOIMI.E E 
TEXTEFOnMULE T 
GENRE FOHMULE A 

METALIX 

CODE ODJET A 
TYPE METAL A 
POIDS N 

PtERRES 

CODE OBJET A 
TYPE PIERRE A 
POIDS N 
KMME . A 
OTES E 
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Jeudi 18 Aout 1994 Struciuro dc MOULES 

APPRETS 
Rcl Approl A 
Nalure A 
NomApprot A 
Poids Approt N 
Dimorision A 
Prix Unit N 
Valeur N 
Quantitd N 
Coulour A 
Fournissour A 

mssm 

PAODUITS 
R6l6ronco  A 
NOM A 
NATURE A 
ELEMENTS * 

Nb Elomcnls E 
R6I PMaquet A 
Nb PMaquet E 
Nb Moul PMaq E 
PU Moul PMoq N 
Nb Font PMaq E 
PU Font PMaq N 
Pds OR Jauno N 
Pds OR Roso N 
Pds OR Gris N 
Pds Platino N 
Atolier A 
NOMPEAS * 

Prostatairo A 
Tps Maquot H 
Tps Monlago H 
Fond Moulos A 
Fond Ciros A 
Fond Fonlos 1 A 
CLIENT A 
Dato Conlrdlo D 
Dato Maj D 
Class Prod A 
Pago Prod A 
Obscrvalions T 
PxTotMoulPM N 
PxTolFonlPM N 
ClassEloml A 
PagoElomt A 
APPRETS * 

Qle Stock N 
Enlioo Fonlo D 
Sortio Fonlo D 
Rangl Fonlos A 
Dostiantaire A 
Fond Fonles 2 A 
Tot Tps Mont N 
No Classour A 
Autro prod D 
Pds Or Maq N 
Pds Or ProMaq N 
TotMoulcs N 
TotFontos N 

NOMPEAS 
NOM A 
Pronom A 
Tcmps N 
pww.?- >• y.y^v-v-w. y!i 

ELEMENTS 
R6I Elomcnt A 
Nb Moulos E 
PU Moules N 
PUFontes N 
PU Ciros N 
Nb Fonlos E 
PUFontCiros N 
Gtd Enlrco N 
Qto Sorlio N 
Obsorvalions T 
PTot Moulos N 
PTotFontCiros N 
PTol Ciros N 
Coulour A 
No EI6mont A 
Regroupt A 
Nb Elcmonts N 
Qto on Slock N 
Pds Entroo OR N 
Pds Enlroo PT N 
Pds Sorlic OR N 
Pds Sorlio PT N 
Dalo Enlrdo D 
Date Sortie D 
Doslinalairo A 
Rangomonl A 
Slock OR N 
Slock PT N 
Fabricalion A 

msm 

MOUVTS FONTES 
Rcl EI6mcnt A 
Qto Enlrdo N 
Qtc Sortio N 
Obsorvations A 
No Elfcmont A 
Qlc cn Stock N 
Pds OR Unit N 
Pds PT Unil N 
Mouvl B 
Typo Mouvt A 
Datc Mouvt D 
Fabrication A 
Dcslinalairo A 
Rangcmont A 
Stock OR N 
Slock PT N 
PDSGLOBOREnt , N 
PDS GLOB PT Ent N 
PDS GLOB OR Sor N 
PDS GLOB PT Sor N 

Nom A 

Naturo A 
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Mercrecti 2f Juin 1995 Slructure de DEVIS 

Pfojels 
Mod*te A 
Cllent A 
Pierrws 
Demande A 
Num*fr<kk A 
Dfllelhrtats D 
S4fie N 
TpsMnr|te N 
PUMwqte N 
PCMnqle N 
Co*IM»nle N 
PVflMngle N 
Cwrf*ut A 
Ot*Of N 
PUOr N 
PCX> N 
CeefOr N 
TotPVOr N 
ObH A 
OI4PT N 
PUPT N 
PCPT N 
CoefPT H 
ToiPVPT N 
TolPWOWai N 
TpsFs^on N 
POFwjon N 

N 
PCF*$onlr»t N 
PCFw;onE*t N 
TpePoKs N 
Pt/Polis N 
PCPolislnl N 
PCPoNsEirt N 
PCM*j N 
Tp*SeHnl N 
P! JSnrtlnt N 
PCSwtnt N 
MhrftFnnte N 
PUFont# N 
PCFome N 
TotPCMO N 
Co"fMn N 
TolPVMO N 
nwr#m* A 
Pdin«laH N 
NhT«»lwl N 
PURetaH N 
pcn*i*# N 
Co*ini»m# N 
nvnmmi N 
lndle*ilt A 
TrKPCPwf N 
TolPVPier N 
lotaiPC N 
Te<atPV N 
O-ii* Saisie D 
NnDevie A 
Nwlure A 
Nom A 
D^Rnilion A 
T*iHe A 
No Prn(ef A 
Oerteur t A 
PCMoiA. N 
CoelMmrie N 
PVMoifli N 
PCSME*! N 
Sertklnl 

7. A 
C.n*IS*rtint N 
IDMod A 
TotS*rtnrul N 
TolPCSertlnt N 
Appr*t A 
Apf«*l 7 A 
PCAffirAlt N 
PCApprAl? N 
CoelApprAtl N 
CnelAppi#l2 N 
PVApprAH N 
PVApprAl? N 
F*<;onnler A 
PoliweiK A 
Serti«i*wiir A 
NeFlche L 
n«poli<i*ep«i A 
PdsRepoH* N 
NbreRepoMi N 
PCtWin-pnhi N 
PCTntRwpola N 
CnelAepoKs N 
PVFN^potw N 
Cml Cwrrs N 
NbSerlis N 
NbPn» N 
SomPCPier N 
SomPCPwrOur N 
SomPVPier N 
SomPVPierOw N 
NUMMOLtE A 

P*»fres 

OdsignBUon A 
Forrm A 
Non*re N 
Poids N 
OwifsGC N 
CoiwiCV N 
PCP»«r N 
CoelPier N 
PVPier N 
DeleCouie D 
PWt N 
PCPiwOur N 
PVPierOur N 
NbfN*rOis N 
NomPterOur A 
NeFlche L 
KEkHI N 
D*le A 

TanfFonfe 

Obje l  
PCUn* 

CowsS 
DeleCoure D 
Forme A 
CFrane N 
Dwm^rel N 
Oiam*tre2 N 
Diem*lrn3 N 
Diem*He4 N 
Di*m*tr*S N 
Diam*!r#6 N 
Diwr*tr*7 N 
Di*m«Mre8 N 
Di*m*lie9 N 
DiarrAtretO N 
Diam*lfe 11 N 
Otom*!rel2 N 
Di*m*lre13 N 
Oi*m*tre14 N 
Di*mMr*t5 N 
DianV>ire16 N 

SeHislnl 
NomPem A 
Nbre N 
PUnitDrut N 
Coirf»»ur A 
Fonrwi A 
Tnm* A 
PxRnrt N 
TolP*Orui N 
PCSerltnt N 
EnCorrpte 8 f* 

Transl Sertis 
NomPefs A 
Nhre N 
PUnitBrut N 
Couleur A 
Fom* A 
TaiRe A 
P*8rut N 
En Compte B 
Mod*le A 

Transl Prerros 
D*sign*lion A 
Fotme A 
Nombre N 
Potdi N 
CoursCC N 
CotwnCV N 
PCPwr N 
OnfPier N 
PVPior N 
D*teCour» 0 
PUn« N 
PCPiefDtir N 
PVPimOur N 
NbPw»CNir N 
NomPwDuf A 
NoFiche L 
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ANNEXEIII 
Structure de Joyaux, la nouvelle application 

Description des principaux fichiers et de leurs liens 

Fichier Clients et foumisseurs 
Chaque societe est caracterisee par son etat civil, ses adresses (variables dans le 

temps), son type (client, fournisseur, ...). Elle peut etre subdivisee en filiales, et un ou 
plusieurs contacts (personnes) avec elle peuvent etre definis. 

A partir d'une fiche Clients et fournisseurs, il est possible de consulter 1'historique 
des relations entretenues avec la societe correspondante. L'ensemble des commandes, 
devis et factures adresses a la societe est egalement accessible. 

Fichiers Devis, Commandes, Objets et Factures 
Les informations contenues dans le fichier Devis seront reprises dans les trois fichiers 
suivants, au fur et a mesure de la vie de 1'objet. On entre en effet ici dans le detail de 
chaque piece qui va servir de tronc commun pour toute 1'information ulterieure, et 
notamment le suivi de production des pieces. 

Fichier Moules 
Les informations relatives a chaque moule necessaire pour la fabrication d'un bijou sont 
en relation directe avec les quatre fichiers que nous venons de voir. Les fiches Moules 
seront accompagnees d'une image, indispensable en atelier pour les reconnaitre (gestion 
manuelle jusqua aujourd'hui). 

Fichier Personnel 
La liste du personnel est geree de fagon a pouvoir affecter chaque piece a tel ou tel 
ouvrier. II sera ainsi possible de connaitre les temps de realisation de chaque piece par 
chaque ouvrier. 

Fichier Pierres 
II s'agit de tenir a jour, de fagon assez sommaire, 1'inventaire des lots de pierres achetes 
par la societe et de pouvoir en extraire un etat recapitulatif par type de pierre. Chaque 
lot est affecte a un fournisseur. En revanche, le lien ne sera pas fait avec les pierres et 
metaux utilises. 
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ANNEXEIV 
Parc informatique de la societe 

- Ordinateurs de saisie et consultation : 
1 SE, 1 Mo RAM, processeur 68000, 8 Mhz, DD 20 Mo, lecteur de disquettes 3" 1/2, 
moniteur monochrome. 
1 SE/30, 2 Mo RAM, Processeur 68030, 16 Mhz, DD 40 Mo, lecteur de disquettes 
3" 1/2, moniteur monochrome. 
1 MacII, 1 Mo RAM, processeur 68020, 16 Mhz, DD 20 Mo, lecteur de disquettes 3" 1/2, 
moniteur monochrome. 
1 MacII Si, 4 Mo de RAM, processeur 68030, 20 Mhz, DD 40 Mo, lecteur de disquettes 
3" 1/2, moniteur monochrome 15" vertical. 
2 LC, 2 Mo de RAM. processeur 68020, 16 Mhz, DD 40 Mo, lecteur de disquettes 
3" 1/2, moniteur monochrome. 
1 LC. 2 Mo de RAM, processeur 68020, 16 Mhz, DD 40 Mo, lecteur de disquettes 
3" 1/2, moniteur couleur 12 
2 LC 475, 4 Mo RAM, processeur 68040, 25 Mhz, DD 80 Mo, moniteur 15" vertical 
monochrome, lecteur de disqucttes 3" 1/2. 
2 LCIII, 4 Mo RAM, processeur 68030, 25 Mhz, DD 40 Mo, lecteur de disquettes 3" 1/2, 
moniteur 14" couleur. 
1 Powerbook 180c, 4 Mo RAM. processeur 68030, 33 Mhz, 180 Mo, lecteur de 
disquette 3" 1 /2, ecran couleur. 
6 PowerMac 6200, processeur RISC PowerPC 603, 75 Mhz, 8 Mo RAM, DD 500 Mo, 
bus PowerPC a 64 bits, lecteur de disquettes 3" 1/2, lecteur de CD-Rom, moniteur 
couleur 15" 
1 PowerMac 6200, processeur RISC PowerPC 603, 75 Mhz, 16 Mo RAM, DD 500 Mo, 
bus PowerPC a 64 bits, lecteur de disqucttes 3" 1/2, lecteur de CD-Rom, moniteur 
couleur 17" 
1 PowerMac 8100. processeur PowerPC 601+, 110 Mhz, 16 Mo RAM, DD 2 Go, lecteur 
de disquettes 3" 1/2, lecteur de CD-Rom, moniteur couleur 17". 
1 PowerMac 8500, processeur PowerPC 601+, 120 Mhz, 16 Mo RAM, DD 2 Go, 
lecteur de disquettes 3" 1/2, lecteur de CD-Rom, moniteur couleur 17". 

- Ordinateur serveur: 
1 AWS 60 (Apple Workgroup Server), processeur 68040, 40 Mhz, 24 Mo RAM, lecteur 
de disquettes 3" 1/2, lecteur de CD-Rom, moniteur couleur 14". 

- Peripheriques : 
1 imprimante laser noir et blanc LaserWriter Pro 630 
1 imprimante laser noir et blanc LaserWriter IINT. 
1 imprimante aiguille Image Writer noir et blanc 
1 photocopieuse laser couleur Minolta CF80, utilisee egalement comme imprimante et 
scanner grace a un serveur d'impression (Fiery 150 i). 
1 scanner a plat OneScanner Couleur, taille max. : A4, numerisation max. : 1200 ppp. 
Codage max. : couleurs, 24 bits. 
1 appareil photographique numerique QuickTake 150, max. 640 x 480 pixels, couleurs 
24 bits. 
1 disque dur SCSI 250 Mo 
1 disque dur SCSI 1 Go 
1 disque dur SCSI 80 Mo 

- Reseau: 
Ethernet RJ45 (lObaseT) 
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ANNEXEV 
Fonctionnement des PowerMac 

Gestion de ia memoire vive 
La gestion de la memoire vive est extremement differente sur les PowerMac que 

pour les Macintosh, et plus encore que pour les PC. Avec les PowerMac, il est 
notamment important de bien parametrer la RAM allouee aux applications utilisees. 
Celles-ci ont en effet souvent besoin de davantage de RAM pour fonctionner sur 
PowerMac que sur les Macintosh classiques (un logieiel de retouche d'image aura par 
exemple besoin de 16 Mo de RAM sur Macintosh, 24 Mo sur PowerMac). 

II faut ajouter a cela que le logiciel systeme des PowerMac (version 7.5) est lui 
aussi tres gourmand en memoire vive : il n'est pas rare qu'il prenne au minimum 4 Mo 
(cela varie en fonction des extensions activees), et, lors de certaines operations 
(ouverture d'un document volumineux, par exemple), il peut prendre encore plus de 
place. En effet, en plus des 4 Mo dont il a toujours besoin, le logiciel systeme doit 
pouvoir "respirer", cest-a-dire qu'une certaine quantite de RAM (1 Mo environpour des 
activites bureautiques) doit toujours rester disponible. 

Face a de tels besoins, les 8 Mo d'origine des 6200 ont rapidement paru 
insuffisants. 11 a donc tout dabord fallu ajouter 8 Mo a 1'ordinateur le plus utilise. Pour 
les autres, differentes solutions ont ete envisagees. Le constructeur conseille tout 
dabord de reserver systematiquement un espace de memoire virtuelle egal a une fois et 
demi la taille de la memoire vive, pour tirer le meilleur parti de la rapidite de 1'ordinateur. 
Apres tests, il nous a cependant semble que le fonctionnement des ordinateurs etait 
ralenti, pour la plupart des applications. Le logiciel Ram Doubler de Connectix a 
egalement ete teste : son fonctionnement est exactement similaire a celui de la memoire 
virtuelle du systeme (un espace du disque dur est utilise comme memoire vive). Ce 
logiciel permet cependant de doubler la RAM, et ce de fagon optimis6e : la vitesse est 
donc un peu ralentie. mais de fagon acceptable. 

Applications natives et non natives 
Les termes "natif" et "non natif' pour designer les applications sont apparus avec 

1'arrivee des PowerPC sur le marche. Une application native est en effet un logiciel qui a 
ete specialement ecrit pour fonctionner sur PowerPC, tandis que les autres (les "non 
natives") sont lisibles par ces nouveaux processeurs mais ne fonctionnent pas de fagon 
optimisiSe. Les applications natives et non natives posent cependant chacune un 
probleme. 

Tout d'abord, avec les applications natives, nous retrouvons le probleme presente 
dans la partie precedente : la taille importante de memoire vive necessaire. La plupart 
des logiciels ecrits specialement pour PowerMac exige en effet plus de RAM que les 
applications pour Macintosh. Ils utilisent souvent des fichiers sp6ciaux appeles 
"Librairies partag6es", qui sont installes dans le logiciel systeme et peuvent etre 
exploites par plusieurs logiciels a la fois. En plus de la memoire necessaire pour faire 
tourner le logiciel, il faut prevoir celle dont aura besoin le logiciel systeme pour ouvrir 
ces "Librairies partagees". De nombreux logiciels en mode natif n'ont donc pas pu etre 
installes : le projet de mise en place du systeme de messagerie PowerTalk sur tous ies 
PowerMac a par exemple du etre abandonne, car il necessitait de disposer d'au moins 16 
Mo de RAM. 

Les applications non natives sont, elles, ralenties sous PowerMac. Leur 
fonctionnement sur des machines qui n'etaient pas prevues lors de leur creation n'est en 
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effet possible que grace a la capacite du processeur des PowerMac de traduire les 
programmes non natifs ; mais c'est justement cette traduction qui ralentit la vitesse de 
traitement de ces programmes. Les fabricants de logiciels ont aujourd'hui quasiment 
tous developpe une version pour PowerMac. Ils designent ces versions comme etant 
des applications en mode natif pour PowerPC. 11 semble cependant qu'un grand nombre 
dentre elles recourent encore a une phase de traduction. Cest notamment ce qui nous 
est apparu en testant la base de donnees tres lourde developpee sous 4D Server, et 
fonctionnant sur une version specialement prevue pour PowerPC. II semble que 4D n'ait 
pas 6te reellement re6crit en mode natif. II a simplement ete optimisd, en attendant une 
version ulterieure, ce qu'ACI, 1'editeur du SGBD 4e Dimension, reconnait d'ailleurs a 
mots couverts. 




